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Loiret Actualités

1er avril 1986
Naissance à Blois.

2004
Élève du lycée Pothier, à
Orléans, elle obtient le
bac S, mention bien.

2009
Master professionnel Vie
parlementaire et relations
institutionnelles. Assistante
parlementaire de
Dominique Baudis à
Bruxelles après les
élections européennes.

4 avril 2014
Le conseil municipal de La
Ferté Saint-Aubin se
réunira, à 19 heures, pour
l’élire maire.

■ BIOGRAPHIE

■ LA GESTION DES DONNÉES DIMANCHE EN PRÉFECTURE

LES PROCÈS­VERBAUX
ACHEMINÉS
Les procès­verbaux des vingt
communes de l’arrondissement
d’Orléans qui votaient au second
tour sont apportés par les autorités.

CENTRE D’APPELS
Des agents répondent aux questions
lors du dépouillement. Au premier
tour, un tiers des communes s’étaient
trompées dans les proclamations d’élus
aux communautés de communes.

COLLECTE
DES
RÉSULTATS

Chaque commune trans-met les résultats par e-
mail. Ils sont traités auto-
ma t i quemen t v i a un
logiciel. Seule la saisie des
sièges est manuelle, pour
vérifier la cohérence entre
les chiffres et les sièges,
explique Roger Clerzau,
responsable informatique.

CONTRÔLE

Douze agents recomp-tent les bulletins nuls
et blancs. Un litige a été
détecté au 1er tour : une
différence entre les bulle-
tins nuls annoncés et ceux
qui étaient effectivement
dans l’enveloppe. Le pré-
fet va présenter un re-
cours auprès du tribunal
administratif. PHOTOS MYLÈNE
.JOURDAN

ÉCHOS

CALENDRIER. Vendredi 4 avril, 18 heures : délai limi-
te de dépôt des protestations formées par les particu-
liers contre l’élection d’un conseiller au 2e tour. Du ven-
dredi 4 avril au dimanche 6 avril : élections des maires
et des adjoints par les conseillers municipaux. Le lundi
7 avril : délai limite de recours du préfet et des protes-
tations formées par des particuliers contre l’élection
d’un conseiller au 1er tour. Le lundi 14 avril : idem en
termes de recours et de protestations contre l’élection
d’un conseiller au 2e tour. Vendredi 30 mai : délai limi-
te de dépôt du compte de campagne pour les candi-
dats dans les communes de plus de 9.000 habitants. ■

MARCHE DU RAS-LE-BOL. Le parti de gauche du
Loiret participera à « la grande marche du ras-le-bol »
à Paris, le samedi 12 avril, contre « toute forme d’aus-
térité et pour un meilleur partage des richesses ». ■

Petites phrases de dimanche
Olivier Frézot, secrétaire fédéral PS : « On ne peut pas
demander de faire confiance à des élus locaux intègres
et talentueux quand le gouvernement donne le senti-
ment de ne pas les écouter ». Jean-Pierre Sueur, séna-
teur PS, a été consulté en haut lieu : « J’ai dit qu’il fau-
drait un gouvernement “mendèsiste”. Mendès était
extrêmement clair et attaché à la réalité des choses. Il
donnait une explication hebdomadaire. Ce n’est pas
seulement le gouvernement qui doit être plus ramassé
(on pourrait avoir entre 20 et 25 ministres), c’est le dis-
cours qui doit aussi être ramassé. Avec 40 ministres, il
y a effet de dispersion ». Éric Doligé, président de
l’UMP : « Il faut que le président se remanie lui-mê-
me ! » Sur les régionaux du gouvernement : « Michel
Sapin nous a bassinés pendant 2 ans sur l’inversion de
la courbe du chômage. Il ne peut rester, ou alors, il n’y
a pas de changement. Marisol Touraine s’est complète-
ment loupée sur les retraites et son bilan de santé ».

PORTRAIT■ Constance de Pélichy, élue dimanche à La Ferté Saint­Aubin, a fêté ses 28 ans hier

Elle sera la plus jeunemaire du Loiret

Philippe Abline
philippe.abline@centrefrance.com

G ra n d e, m i n c e, u n
peu la même cou­
l e u r d e c h e v e u x ,

Constance de Pélichy a un
petit côté NKM. Mais elle,
elle a gagné dimanche
(avec l’étiquette centre
droit). Elle s’est fait élire à
La Ferté Saint­Aubin et
sera désignée, vendredi,
maire de la commune di­
rigée par Philippe Fro­
ment (PS) depuis 2001.

« Bon courage, c’est une
mairie imprenable », lui
avaient prédit les respon­
sables politiques de droite
locaux lorsqu’elle s’était
présentée à eux en juin
dernier. « Je me suis dit
qu’à 27 ans j’avais la vie
devant moi pour prendre
une ville », se souvient
Constance de Pélichy.
Avant de confier : « J’ai
pensé : “Ça va être chaud
quand même” ».

La jeune femme est ha­
bituée à gravir des monta­
gnes. Elle compte deux

s o m m e t s d e p l u s d e
4.000 mètres à son palma­
rès de spor t ive. Et un
semi­marathon ­ bouclé
en 2 h 15 ­ couru sur du
plat pays, à Bruxelles.
« J’ai besoin de me dépen­
ser physiquement ».

« Ce que
m’a enseigné
la montagne m’a
beaucoup servi »

« Ce que m’a enseigné la
montagne, m’a servi pen­
dant la campagne », esti­
me­t­elle. Ses ascensions
lui ont appris, en particu­
l ier, la persévérance :
« Trouver la force de conti­
nuer quand on a envie de
tout lâcher ». La récom­
pense est au bout. « Je ne
connais pas d’émotion
plus forte que celle res­
sentie en découvrant le le­
ver de soleil sur un gla­
cier ».

Un sentiment ressenti,
dimanche soir, lors de la
proclamation des résultats
du second tour ? Constan­
ce de Pélichy dit avoir
aimé cette campagne, la
première qu’elle menait

en son nom. « Organiser
une campagne, je savais le
faire. J’ai participé à la
campagne des législatives
à Paris en 2007, des muni­
cipales en 2008. J’ai géré
celle des européennes de
Dominique Baudis en
2009. Être devant, je l’ai
appris. Et, à ma surprise,
ça m’a plu ».

La jeune célibataire n’en­
tend pas pour autant faire
carrière en politique. « Je
ne conçois pas mon avenir
sans vie de famille ». Et
elle sait ce qu’est le ryth­
me de vie d’un élu.

Élections
cantonales :
« Non merci »

D’ailleurs, elle s’était
promis de ne jamais l’être.
Comme elle avait envisagé
de faire médecine après le
lycée. « J’ai fait droit et
histoire de l’art (elle ob­
tient la bi­ l icence, en
2007, à La Sorbonne). J’ar­
rête de faire des plans, je
ne les respecte jamais »,
reconnaît la future maire.
Elle n’a pas de plan de
carrière. Associée avec son

frère et ses deux sœurs
dans la société familiale
dirigée par son père, elle
souhaite mieux connaître
le monde de l’entreprise.

Avant cela, elle s’investi­
ra dans sa nouvelle fonc­
tion de maire et de prési­
dente de la communauté
de communes. Et les pro­
chaines cantonales, en
2015, elle y pense ? « J’ai
déjà eu plusieurs appels
du pied mais je ne serai
pas candidate. » ■

Même la droite locale n’y
croyait pas il y a encore
quelques mois : Constance
de Pélichy a détrôné, di-
manche, Philippe Froment.
Rencontre.

LOISIRS. Constance de Pélichy aime découvrir des restaurants.
Et ne s’endort jamais sans une bande dessinée. PHOTO ÉRIC MALOT
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